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Comme suzerain du territoire 
avoisinant les frontières du Congo, 
le sultan de Turquie demande d’être 
admis à la conférence qui doit 
avoir lier au sujet de ce pays.

COMMENT ÇA S’APPElLE-T-IL ?

Le Free Press, qui a des tendresses 
fugitives pour cequ’ilappelle la mo­
ralité politique, serait-il assez bon 
de nous dire comment, dans le 
langage de l’orthodoxie grite rouge, 
il e„t convenable de qualifier l’af­
faire Hart et celle des $5.000; dans 
lesquelles, deux chefs de son parti 
ont trempé avec un sans-gène fort 
peu avouable.

Faut il, en e fïet, ranger ces petites 
transactions au chapitre des vertus 
politiques, ou sous une dénomina­
tion moins pompeuse ?

Chez nous, ça s’appellerait tout, 
bonnement du tripotage éhonté ; 
mais, chaçi n a tes mœurs.

La parole est donc au confrère.

Pendant toute la semaine der­
nière, les ventes de blé ont été pres­
que milles à Liverpool. Les prix 
ont une tendance à la baisse et les 
demandes n’ont pas augmenté.

C’est aujourd’hui qu’a lieu l’élec­
tion du Président des Etats-Unis. 
La lutte va être chaude et l’orga­
nisation de la part des deux partis 
est formidable. La journée va 
assurément paraître terriblement 
longue à MM. Cleveland et Blaine.

B.LES FAITS DU JOUR
1Le roi Léopold, de Belgique, est 

malade.

Sarah Bernhardt prend du mieux 
et a pu se rendre à Paris.

La majorité de M. While, député 
(U Mégantic, est de 31 voix.

ft’Electeur a serré ses deux petits 
drapeaux. C’est un signe des temps.

L'exposition universelle de la 
Nouvelle-Orléans s’ouvrira le 16 
décembre.

Dix-neuf personnes ont été bles­
sées dans un accident sur le che­
min de fer Baltimore et Ohio. Tente I SIM!

On dit que les républicains de 
New York ont souscrit des sommes 
folles pour l’élection de Blaine.

LE STOCK DE BEESON â ROSS
Acheté à une

VS2TTE DV BESHIT

Les réglements concernant la BRYSON, GRAHAM 8 CIE.
zrrrszzrx « » «ms «us u r™
cher à la Grosse Ile. Est actuellement en vente à moitié 

prix, à peu près, à leur magasin, 
coin des rues Sparks et 

O'Connor.
La vente des habillements pour 
hommes s'effectue actuellement 

avec rapidité, et les tweeds 
ainsi, que les marchandises 

sèches en général sont prêts 
à être livrés au commerce.

Le jury à rapporté un verdict de 
coupable dans l’affaire de 

McCabe, arrêté à London, Ont., sous 
accusation de meurtre.

non

Les représentants de la France 
et du Brésil ont refusé leur vole 

l’adoption finale des procédés 
de la Conférence du Méridien. Que l'on profite donc de l'occasion Isur

BRÏSOS, GRAHAM & Cie„
152 et 151. rue Sparks.

Deux cents constables spéciaux 
ont été nommés pour maintenir 
l’ordre à Chicago, à l’occasion de 
l'élection présidentielle d'aujour­
d’hui.

M. de Lesseps laissera la France 
au commencement de février pro­
chain, pour aller Surveiller lui- 
même les travaux du canal de Pa­
nama.

Sir A. T. Galt a laissé l’Angle­
terre pour lfe; Çanada. On le dit 
porteur d’un projet de traité com­
mercial entre la Puissance et l’Es­
pagne.

Nous regrettons d’apprendre qqe 
M. Fred. Houde député de Maski- 
nongé aux Communes et ancien 
propriétaire du Monde, est grave, 
ment malade. N

i eo.
Maison de Pension Privée

S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 
rue Murray.

Ottawa, 29 oct 1884
Il y ■ a lutte à mort entre cer­

taines compagnies de chemins de 
fer aux Etats Unis. On se bat à 
coups de réductions sur les prix 
de passage et frais de transport. 
Les p?ssagers et les expéditeurs ne 
se plaignent pas trop de cet état de 
choses.

23

ün jeune français, âgé de 26 ans, désire 
•tenir une place de fermier-jardinier sur 

_je ferme assez vaste pour lui permettre de 
conduire les travaux agricoles et d’horti­
culture d’après les améliorations les 
modernes. S’adresser à ce bnr n*

IJi

DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd'hui tout notre 
assortiment à un

Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Olin f* a Mit
Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soit vendu SAITS REflERTTE
Le stock s’élève à 9B'?'f)»OOOüet ** faut qu’il parte.

ir
66 & 68 Rue SPARKS.

CHAPEAUX Chemin de Fer Canadien do Pacifique
DIVISION D’EST. 

L’ANCIEN NE LIGUE TOUJOURS E* AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL

D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Arrangement* d’ete commen­

çant Lundi, II Août 1884.
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe* pour voiture*. Capots, 

Manteaux, Manchons, 
Casques, etc., chez.

Ü !.*tiU|8MwM
TABLA AO DIS BBS. Br

M e

H. L. COTE S™34 57 re8 15Laisse Ottawa....

ra lOtoiisArr. à Montréal... 8 25
123, Rue Rideau. SM7 OOLaisse Montréal.. 8 45 

1205

00

lï’î0p.m. 
10 001125LOTERIE NATIOlALB Arrive à Ottawa.

JO’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
etJ’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’ËxpressViu jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ ml* “ Arr. à Toronto à 10.00 pm 
“-Ifc.du soir quille Ottawa à.11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à, 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur ItB* trains du 
du jour. Chars dortoirs’somptueux sur les 
train» du soir.

Connections à Sm'th’s Fall, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers, 
s’adresser au bureau des billets. 
mr 42 RUE ELGIN. —

GEO. >V. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers! 

. .. ARCHBR BAKER,
tioP6R, ru.: Rideau., w.U. VANHORNF.SUrlnt',ll,nl’*to4™*

Ottawa, 28 oct. 1881 4f Vicp-Président.

DECOLONISATION J;
Fondée sous Vautorité de CActe de 

Québec,\32 Vict. ch. 36.)
----- ÏSB

M. le curé A. LIBELLE,^Directeur.
S. E. LEFE BVBE,' Secréi aire.]
C. H.:A. GUIMOND,’Agent-Général.

Valeur des lot#.......$50,04)0,00
GROS LOT; Un im­

meuble d’une valeur de..$10,00o,00
Et 1,920 autres lots,

PRIX du BILLET 301.00
Un escompte de 5 p. c est accordé sur 

10 billets" 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou 6’adresser au Bureau,

Ho. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

*#~ On demande des sous-agents.
6 J.tllet 1 m

A VENDRE
Pommes,

monde généralement le progrès, la 
prospérité et la paix. Le chef 
rouge de Québec, lui, ne prévoit 
que dangers et ruines dans cette 
idée nouvelle qu’il réprouve et 
repousse.

Qui croire de ces deux hommes, 
qui marchent sons un même dra­
peau, sont censés raprésent-r un 
même parti, être guidés par des 
aspirations et un programme iden­
tiques ?

Pour nous, nous ne voulons pas 
nous poser ici en juge de la valeur 
des appréciation- des deux chefs 
du parti libéral-réformiste ; nous 
ne disons pas que M. Mercier a tort 
ni que M. Bl'ke a raison ; mais, en 
face de ces [opinions si diamétra­
lement contraires, nous avons bien 
le droit, il nous semble, de nous 
étonner d’entendre no» adversaires 
parler quelquefois encore, sans 
sourciller et sans rire, des principes 
et des convictions du parti grit 
rouge, de la bonne entente et de 
l’uniformité d’idées et de senti­
ments qui existent entre ses chefs.

Voyons, messieurs, un peu plus 
d’harmonie ; et, dites nous enfin ce 
que vous voulez et ce que vous ne 
voulez pas ! Qu’espêrcz-vous, eu 
effet, enseigner et faire accepter 
au peuple, si vous 11e savez seule 
ment pas vous entendre vous- 
mêmes sur le mérite des concep 
lions politiques du plus haut inté­
rêt, sur leur opportunité ou les 
dangers que leur mise en applica­
tion pourrait offrir !

ADMINISTRATION

“ X.B CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par h n live.

“LE COURRIER DE HULL,’’
HEBDOMADAIRE,

lien fermant les matières de V édition 
Quotidienne.

Abonnement, RI pur année seulement 

JÔTLes deux éditions payables à l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bro 
etc., d’un'fini supérieur.

S6TPRIX TRÈS RÉDUITS"1®*

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
e attention toute spéciale et sont exôcu- 
j avec soin.

S’adresser à
Mr VAdministrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

tés

LE CANADA

Ottawa et Hull, 4 Novembre 1884

QUI A RAISON ? ‘

Le parti libéral ne possède ni 
principes, ni programme. Tout le 
monde sait cela ; et, la Patrie, de 
Montréal, l’admettait assez benoite- 
iiient, dans un moment de surprise, 
il y a quelques jours,

Il suffit, d’ailleurs, d'avoir vu ce 
parti à l’œuvre, d’étudier un peu 
les faits et gestes de ceux qui en 
ont la direction, pour se convaincre 
de cette vérité. Mais, nous allons 
citer, à ce sujet, un exemple cueilli 
parmi nombre d’autres.

M. Blake, c’est connu, s’est pro 
nonce, il y a longtemps déjà, en 
faveur de la fédération impériale, 
projet qui a été remis en évidence 
et en contemplation durant ces 
derniers temps. Voici ce que le 
chef grit d'Ontario disait alors :

“ Je crois que cette fédération 
“ seiait d’un augure favorable pour 
“ l’avenir, pour le maintien de 
“ l’Empire, en donnant satisfac- 
“ tion à tous les sujets ; qu’elle 

aurait pour résultat de garantir 
“ la paix, le progrès et la prospérité 
“ du monde en général.”

Cette déclaration de M. Blake ne 
pouvait être plus précise et plus 
catégorique. Mais, elle s'accorde 
fort mal ou plutôt elle ne se peut 
pas du tout concilier avec certaine 
opinion que M. Mercier, le rigide et 
autocratique chef de» libéraux de 
la prov.nce de Québec, exprimait à 
son tour, plus récemment par 
exemple, sur la même question :

“ L’idée de fédération impériale, 
“ disait-il, n’implique qu’une idée 
“ centralisatrice, que nous devons 
« regarder comme hostile et dai.- 
“ gereuse pour nous. La centrai i- 
“ sation, en eflut, qu’elle vienne 
“ d’Otlawa ou de Londres, sera 
“ toujours un mal et nous devons 
“ à ce titre la com%J,tre.”

Nous voici donc en face de Vap 
prédation catégorique de deux des 
chefs libéraux sur un point d’une 
importance majeure, puisqu’il 
amènerait mi changement absolu 
dans notre système gouvernemen­
tal, un bouleversement radical de 

institutions politiques et de 
notre régime économique.

Le chef réformiste d’Ontario est 
d’avis que la fédération impériale 
apporterait à notre pays et an

LES HUMBLES !

A lire l'Electeur, on croirait 
vraiment que les frères Langetier 
sont d’irrésistibles foudres de 
guerre, des enchanteurs mer­
veilleux ; que M. Pacaud ie mi 
muscule M. Pacaud 
grands coups de sa petit massue tous 
ceux qui ne veulent pas se laisser 
convaincre au charmée par son 
éloquent verbiage ; et qu’enfin, M. 
Achille Carrier, ce bon gros gar­
çon q‘m n’a jamais en d’autre ma 
lice que de courir après l’esprit de 
ses voisins, est aussi une sorte d’en 
gin de destruction destiné à faire 
chair à pâté de tout de qui n’est pas 
libéral.

Tout cela serait, à la vérité, très- 
sérieux et très-propre à inspirer de 
profondes réflexions, si l’on douvait 
oublier que ces farceurs-là sont 
tons marmitons de la feuille rouge 
de Québec, et qu’ils ont depuis 
longtemps l’habitude de se passer 
ainsi à tour de rôle l’encensoir sous 
le nez. Gralte-mois, je te le revau­
drai.

Une chose, d’ailleurs, pourrait 
toujours consoler le parti conserva­
teur d’avoir à combattre d’aussi 
terribles adversaires, c’est que leur 
éloquence a joliment la vertu de 
la voix de Jean Nivelle. Les élec­
teurs semblent se sauver, en effet, 
quand tous ces vaillints-là les im- 
ploient.

ExeuiiJe»: .e co.ntu de Mégantic 
qu’ils on failli faire perdre à leur 
parti ; la Beauce où ils ont réussi à 
faire élire M Tachereau par 350 
voix de majorité.

En haut donc l’encensoir de 
l’Electeur; et, un peu plus de nerf 
que ça 1

démolit à

Plusieurs manufacturiers 
Angleterre out été soumis à de 
fortes amendes pour avoir employé 
des personnes n’ayant pas l’âge 
requis par la loi.

ennos

lire place 
jni non#

) »

Ottawa et;fluU,6Mardi, 4_Novembrô 18846e année No.1244

“RELIGION ET PATRIE”ABONNEMENT ANNONCE»

Par année. Première insertion, par ligne-.90.10
Tous les Joue...........
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine -..

S3,00

LE CANADA
........ 0.00

..... 0.06 

-----M*

Pour six mois, 1.50

Pour quatre mois........................... 1.00

At is de Naissance, Mariage ou 
Décès

Pour les annonces à longs termes, 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire

Pour l'année...........
Payab le d'avance.

. 0.50
...........81.00 JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PropriétaireLOUIS LlSSIER, Rédactenr STANISLAS DRAPEAU, Admlaktmtmr

L

>
ï

?
&
; Dr Eoderrt

ojy eût préna- 
e avçc l’aæproba- 
3n des professeurs 
) V E oie dé Mode' 
net’, de Cbirui* 
e de Montréal, 

ulté de JMôdeci- 
- de l’Univeraitt 
i Cen^évYictq»
Le sîvotfdev eu»
,nti> est lupériem 
toutes les préjta* 
irions calmante» 
ïertes aux mèret 
la santé de leur» 

mé nvec la plifb 
ints dans les <nt< JF
■bée, Uyaaentent, A
insomnie, Toux. je

i sir

Da Qodbbr* et. 

nada et les

ABEILLE,
aLE, Chimiste. 

MOLt’

Etau

;y

ac i» VALE, 
meure pom- 

chute «le. 
alviitc. En 
i. lHCIF.lt, 
i Nne»e n

1

*'j

!
-

4

*

¥

'* Mpjp! 1

fc
re

«A

«2
« inas



MARCHE D’OTTAWA CHAS ViJARDIl ASSOCIATION MUTUELLE
SB

LA PROTECTION SANS EGALE FSTT3
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril....................

Farine extra................
Farine de sarrasin.......
Farine d’avoine.........
Farine de blé-d’inde...

ISA IE DAZE
Manufacturier

No. 40 BUE SPARKS PREVOYANCE LE....$ 5 25 à 5 50 
... 5 50 à 0 00 
.... 5 00 à 0 00 
.... 4 75 à 5 00 
.... 3 f 0 à 3 75

OTTAWA.
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
169 IUJt. ST JACQUES.

MONTREAL.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le EE U,

Cité et District d’Ottawa.
—(ET)—

MARCHAS!) de CHANCRES
EN GROS ET EN DÉTAIL

GRAINS i>*:uxii
...;........ 1 00 à I 25
.............  38 à 40

.............. I 00 à 0 00
..............  85 à 90
..............  1 70 h 2 00
..............  65 à '70
..............  65 à 70
.............. 70 à 75

Blé, le minot,
Avoine...........
Blé-d’inde......
Pois................ .

Sarrasin..........

Seigle.............

L?’IN
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizen,», DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

i
COIN DES RUES

£3a.lh.ou.?ie et de PEgli.se * 
OTTAWA.

DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P 1 

Comméasatre des Terres de ! Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globenaky, Ecr., C. R. J 
L. H. Matsue, M. P., Préaident

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hat ris, Ecr., Moncton, N. B 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr.,

do « Eugène jet 
fenêtre, puis 
L’homme dex 

—Je dois 
il, pour le r 
mon prisonni 
d’ici qu'avec 
Je n’ai pas bt 
les portes soi 
dées. Inutile 
Ce quartier, 
l’hiver presqi 
cette {heure i 
passe pas dt 
boulevard I 
enfin disposé 

—Non. Je 
tendre des pa 
qui se cache 
probfblement 
de montrer so 
lumière.

D'vu mou 
l’inconnu arr 
qu’il jeta sur 

—Eh bien, 
fit-il.

—Oui, répo 
Il regardait 

de curiosité et 
terreuse de l’ii 
chauve couvei 
des, sa barbe t 
éraillés, lu-'sar 
des éclairs fau 

—Maintena: 
vez bien rega 
vous devez êt

A. L. de MartiLÉGUMES do
50 à 00 
05 à 00 

UC à 00 
• 25 i> 50 

18 à 20 
4 00 i 6 00 
0 40 ù 0,80

Patates, la poche................
Navets le paquet...................
Betteraves................................
Choux, Ja douzaine..,..........
Œufs.........................................
Pommes, le baril..................
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES

Désire faire ssvoir à ses nomb 
tiques et au public d'Ottawa et 
virons en généra, qu’il a a 
en opération toutes les machi: 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la"

Capital et Actif Réunis Ho reuses pra- 
de ses en- 

cheté et mis 
nés du vasteau delà de

$40,000,000 -W
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
tPLACEMENTS et COURTIER.

t

!du bureau

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du \ 

public sur ce gui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière cl
TOUTE COMMANDES

Qui lui sera confiée-sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
■satisfaction garantie. Prix très modérés, > 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
ÉÔTLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

40 à 70
40 à 50
50 à‘ 60
75 à 1 25
70 à 75

Poulets, le couple.. 
Poules, la pièce...,
Canards ....................
Dindes, la pièce......
Oies.............................

ACTIONS de Ba 
incorporées, 

it et sur

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar- J. J. M. D.gent et sur marge.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent 
Dr. J. J. Guérin.—Diri

VIANDES
EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

6 00 à 6 50 
9 00 h 9 00

Bumf, les 100 livres
Lard...............................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Général, 
ictenr Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PUNCHARD.

No, 76, EUE SPARKS,
OTTAWA.

6 à 08
7 à 10

DIVERS ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES
25 à 00
20 'à 00
ÎO à 14
00 à 00

8 à 10
12 à 14
10 à 12*

Beurre, en pain................
do en sceau...............

Fromage.............................
Suif brut, la livre.............
Suif fondu..........................
Saindoux............................
Sucre d’érable..................
Miel, la livre.......................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin, la tonne.:..................
Paille....................................

capitalistes trouveront leur, 
tage à correspondre av jc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Russell, rne 
Sharks, Ottawa.

9 Mai
12 à 15

I 00 DCRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

16 mai 84
00 à 00 

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 ÜJ TAPIS, TAPIS ,1c j

SAISON DE TAPIS
de Commerce et Droits d’AuteurMarques « 

egistrés. 
1er déc.

PEAUX INSPECTÉES
I7 50 à 7 00 

7 00 à 7 50
No. 1 le 100 lbs 
No°. °....................

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
#3.00.

Photographiée de tontes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks 1 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

MARCHE DE MONTREAL Bureau (l’igeut d’immeuble D’OTTAWA.
/yp’»tle oins grand assortiment, les 

.en.TT''-1^srs, et hs plus bas prix en 
fait de

— de —GRAINS ET FAI INKS

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

$4 25 à 4 30 
4 10 à 4 15 
3. 90 à 4 00 
\ 50 à 4 85 
51)9 à 5 50 
3 25 à 3 40 
3 00 ù 3 25 
2 90 à 3 00

Supérieure extra...........
Extra superlin“............ .

“ du printemps ...'.
Forte (moyenne)...........

“ de boulangerie-
Superfine .......................
Fine .................................
Middlings ......................
Forte en sacs de 100 bs... 2 15 à 2 25 
Extra “ " ... 2 15 à 2 20
Sup. “ ■■ ... 175 à 2 00
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs....... 2 75 à "2 80
Blé rouge d’hiver............... 0 92* à 0 95
“ blanc “ ................ 0 90 à 1 00
“ rouge du printemps..... 0 95 à I 00

Issues de blc
Son (gros)........... ................. 15 50 il 10 00

" (fin).................... -.......... 19 00

, kîeiarhî, Rideaux, t

Corniche», Pôle*, Garniture? 
et Meuble* <le taure Morte,

ÉTABLI 1884.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 K ne SPARKS.

SHOOLBRED et Cie.

la. vous ne me c< 
vous ne m’ave 
me vous le voy 
je ne m’étais 
je craignais d 
mon visage.

Le comte de 
cha un fauteni 

l sit tranquillen 
—Je xr0U6 éc 
—A la bon 

connu, voilà , 
vous êtes brav 

Il resta un r 
et reprit :

—Monsieur 
lange, il s’agit 
j’ai à vous pro] 

—Une affaii 
—Un march 

juste.
—Je ne vois 

je puis traite] 
peux faire ave 
je ne connais j 

—Oh ! pour, 
porte peu ; néi 
bien vous dire 
me Jacques Bi 
a parlé de pap 
un secret très- 
vous a point tr 
dit la vérité, 

x» tent, ils sont e: 
‘ c’est par un bai 

guliers qu’ils si 
mes mains.

—On m’a d 
papiers pouvait 
mariage.

—Le vôtre ax 
Emmeline de V 
a encore dit la i 

—Non, non, : 
homme avec fo 
ble, je ne vous , 
puissance hun 
m’empêcher 
moiseile de Val 

—Alors, comi 
comte de Coula 
sé, qui a l’habit 
de calculer, s 
lettre qu’il a re, 
la loge, sa préi 
d’un inconnu q 
en ma possess] 
très-précieux 
ment un secret 
lé, empêche vot: 
ons, x-ous n’ad: 
j’aie pris tant < 
faire venir dar 
pour me donn, 
satisfaction de v 

Ces paroles i 
pas de répliquer 

Eugène eut 
douloureuse et e 
sur sa poitrine.

p«ru vol.In. da:VtMKTT 11*11» I tant aussitôt ;
1.0 '

AVIS AU PUBLIC

A. 11. MACDONALD MEUBLES à 25 P.C. Ottawa, 17 Déc. 1883. la

ENCANTEUR de la,RE/NE
RESIDENCE..........253 RUE NICHOLAS.

AO-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LO.UIS.GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qn’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

I* I O I TT I Tt
AÜ-OE8SOUDS ü

GRAINS GROSSIERS

0 88 à 0 87* 
32 “ .... 0 35 à 0 36 

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “
Mais
Seigle “

48 "
56 “
56 “

DIVERS
0 15 à 0 203 
0 22 û 0 25 
0 09|à 0 10* 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00 

Sucre d’érable nouv. la Ib. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

Beurre on tinette ........
Œufs frais la douzaine
Fromage.......................... .
Pommes le baril............
Oranges la douzaine,...
Citrons la caisse .........
Miel en gâteau.............
Miel coulé la lb....

Voitures pour Enfants
pi ix c mm

Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment sitné auCages pour Oiseaux0 90 à 1 00 

0 15 à 0 20 
0 12 à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

Cire
LÉGUMES eE. 6. LA VERDUREPommes de terre, sac

Choux, douzaine.........
Navets, minot............
Befteravcs “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine... 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

0 60 à 0 60 
0 30 à 0 00 
0 00 à 1 20 
0 00 à 1 25 
0 40 à 0 50

ropriétaire.
27 Août , I. B. TACK4BERRY6s

No. % Bue RIDEAU.
ENCANTEUR.COURTIER

MARCHAND Yfe

Commission

0 50 à 0 00 
0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN 
Foin pressé, la tonne..

“ en bottes 1ère
9 00 à 10 00 

qualité s 50 à 9 00 
“ 6 50 à 7 00

5 00 à 6 50
CHEMIN DE FER2e

Le Restaurant “ Queen ”Paille.
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe­
ment.

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venaut 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

IAgit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS I
(Enface de l’Hoti l Rnsseli )

____  02 IA WA.

Numéros 13 & 11, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des (fames 
est au premier étage. On fait une spécia 
litc des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

MARCHE DE CHICAGO
Blé 0 773 à 080 

0 00 à 0 81* 
0 25| à 0 25*

iMais .......
Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

16 50 0 00?
7 32* à 0 00

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.FÜM fcZ
LES CIGARES

20 mars 1884

Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché, allez chezPilules de Noix Longues Composées

McDougall & cuznei
Le plus ancien magasin de ce genre ô 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la»

GROSSE TARRIEUE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke*

De MceALI
Recouvertes r

CABLE Pour la guéri- 
certaine dt 

toutes les affeo 
tiens bilieuses, 
torpeur du foit 
maux de têv 
in di ges tient 

t. étourdissement* 
c et de toutes lei 

vais fonctionne

ont vie- n Irecoramandèu 
de? ,'.ce sûre et des plus 

itre les maladies plut 
Biles ne contiennes 

ni aucune de ses prépara 
étant un puissant purgatif 
administre dans s importa 

ucune dt 
raient t 
is enfant.

ET
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p’us rapide 
cl jx.c ses taux do tiansport sont aussi
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de "passager ou de fret eu s’adres­
sant à

CHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.* IfîCAl*'1

MCDOUGALL â CUZNER,

I 31 Octobre 1883.malaises causés 
ment de l’estoma 

Ces pilules s 
e étant u 

efficaces remèdes 
haut mentionnée 
pas de mei 
lions. To 
pouvant être
quel cas, elles ne contiennent a 
ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables à la santé de 
ou des personnes âgées. Les Pilulsb dï 
Noix Longues Composées, di MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang pam 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à pri­
sent offertes au public.

B. K MoGALK, Chimiste, 
Montréal 

la

I»

E. VEZINAcomm
BIJOUTIER et HOREOUEK

No, 536, Rne 8tt hscx,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues. Aiuv aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Monfcn s 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre \4 altl.u

ni8’
réMANUFACTURÉS PAR

mus mis E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
°de Agent pour les passagers et le fret de 

1 Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 2i oui 1884.

26. VEZXUA,
3 déc. /1883

r-~

LE JOURNALISME A SEN­
SATION

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
bi nés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eflicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans lu Texas et le 
Minesota.

Mgr l’évêque de St Hyacinthe 
adressait, il y a quelques jours, à 
un de nos confreres de sa 
ville épiscopale, Le Courrier, une 
lettre que nous sommes heureux 
de publier aujourd’hui, car elle 
représente absolument les idées 
que nous avons sur le journalisme 
catholique et sur sa mission dans 
la société.

Le savant évêque de Saint-Hya- 
~cinthe déplore fortement la mau­
vaise tendance qui se révèle chez 
certaine presse, aux Etats Unis sur 
tout et même au Canada, de faire 
sensation, d’étendre sa publicité et 
le cercle de ses lecteurs, en impri 
mant toutes les histoir es louches, 
tous les racontars du scandale, 
enfin toutes les nouvelles qui n’in­
téressent personne comme question 
de fait et d’utilité, et ne piquent 
l’imagination du lecteur que pat 
les sous entendus malsains qu’elles 
comportent, îes turpitudes et les 
vices qu’elles dévoilent.

Ce système est infailliblement 
voué à produire des résultats dé­
sastreux.

Le journal, en eflet, est l’ami 
des familles, le pain quotidien de 
tous les membres de la société, 
grands comme petits, de tous les 
hôtes du foyer domestique, jeunes 
comme vieux. Aussi, lorsqu’on en 
aura fait un met empoisonné, un 
instituteur de corruption et de 
scandale, qui pourra dire combien 
de jeunesses il flétrira, combien 
d’âmes sensibles et pures il souil 
lera et blessera à toujours.

Mais, voici ce qu’écrit le premier 
pasteur de St Hyacinthe, et nous 
soumettons dès ce jour Le Canada 

* aux enseignements et aux conseils 
qu’il exprime :

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mus montivs et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres* 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

“ St-Hyacinthe, 12, Oct, 1884. 
“ Monsieur l’éditeur,

“ Depuis assez longtemps, je dé 
plore une coutume malheureuse à 
laquelle se laissent aller bon nom 
bre de nos,journaux, non-seulement 
protestants mais même catholiques. 
Je veux parler de cet empressement 
qu’ils mettent à reproduire dans 
leurs colonnes les faits immoraux 
et scandaleux qui se produisent sur 
les divers points de notre pays et 
même de l’étranger. En effet, si 
un malheureux commet un viol; si 
un autre se suicide; si un homme 
s’enfuit avec une femme; si les mai­
sons des prostituées sont le théâtre 
d’évènements extraordinaires et 
toujours scandaleux, comme tout ce 
qui se fait dans ces repaires immon­
des ; si une famille est blessée dans 
son honneur par une démarche 
honteuse et avilissante d’un de ses 
membres, fils ou fille, qui s’égare 
notablement; si un de ces rebuts de 
la société, être avili qui n’est plus 
que matière, étale sa corruption au 
grand jour et sur les places publi 
ques ; si enfin il se commet une ac­
tion honteuse quelque part, de suite 
les journaux ramassent ces immon­
dices et les servent en pâture à 
leurs lecteurs. 11 y a là, à mon 
avis, un oubli regrettable du res­
pect dû à ses mêmes lecteurs et 
une atteinte très grave portée à la 
morale publique, car il est de fait 
que la vue du crime engendre le 
crim*-, familiarise avec le crime, 
enhardit dans le crime.

“ Il peut se faire que les édi­
teurs de journaux ne se rendent 
pas compte des funestes effets que 
produisent les nouvelles du genre 
de celles que je viens de mention 
ner, mais ces effets n’en sont pas 
moins réels et déplorables.

u Comme gardien de la sainte 
morale et au nom des âmes que 
j’ai le devoir de prévenir contre 
tous les scandales et de sauver, je 
viens vous prier de ne jamais per­
mettre qu’aucun fait, aucune nou­
velle où la morale sera lésée, ne 
soit relatée dans votre journal. Et 
cette instante demande, je l’adresse 
non seulement à vous, mais aux 
éditeurs de tous les journaux du 
diocèse, avec l’intime confiance 
que je serai exaucé.

u Veuillez me croire, 4 
u Monsieur l’éciteur,

14 Votre tout dévoué serviteur,
“ -j- L. Z., Ev. de St Hyacinthe.”

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

PETITE GAZETTE
Les personnes qui vont souvent 

à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher MonsieurJ'ai beaucoup do plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. lans ma famille, et avec le plus 
succès. Nous en avons toujours 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

praliaues et le public 
de l’encouragement

nd
la

Aux Inventeurs 
J. Coursoïle & Cie,,
Solliciteurs de prends (flnuettitot 

Dessins fie tabrujue, Mar<jue* 
de Commerce et de Bois 

Agences et forreMpoiidaut* aux Etat» 
Unis, en Angleterre et en France,

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

J. COJBSOL^.: i Cia.,
Chambrk Victor i», 

Vts-à-v*, e bureau dee Brevets,
OTTAWA, Out.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Oltuwu.

B U.—Boite «8. 
i l Kév 1883

SPRUCINE
Une des meilleures prépa» 
rations offertes jusqr/ie: 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gnt- 
rison de la Toux, du Rhumi 
de la Bronchite, 
rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de . d 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 ei 
50c la bouteille.

B. 1 A’cCpI 1, Chimisti 
Montré» 1

de l’fi­

ai
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JOS. SENEGAL.
entrepreneur

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crüpes, gants, éobarp 
deuil, etc., loués 

sur avis.

1 ; •*

•%



Feuilles d’annonces
“ Il <ÿt si souvent d'usage d’écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une reclam-1 

doucement, appelant l’attention du public sur les pro-
TWK RÎ vite l't ->m vdons l'ri l6s dPS Amers tle Houblon pourenèou-n allons pas SI tt t)10 t aons rager Ie pOUp,o à. eu faire l'essai, . i lui

par ordre. Avant tout, cher prouv r< qu'il ne doit pas employer tl'au- 
monsieur, il faut que nous nous très remèdes.

, i • • Le remède est si favorablement an-
entenaions.... oncé par les journaux de tous les partis

--Oui, je comprends, 1 inter- ; t de toutes les dominations v.-iigieuses, et 
rompit Eugène, vous voulez me : - Hi|u lante tomes les autres médecines.

j o • a “ Personne ne peut nior la vertu duvendre ces pftpiers. k Ol .. A jl0U£ion et lus projcp'tH r»s des Amers ont
quel prix les estimez-vous ? , -nontre beaucoup t habileté en composant

—i^our les posséder, pour j 'ine médecine..vin les bons résultats sont 
anéantir le secret, le marquis de I > J ‘11,11 '
Coulange donnerait toute sa for­
tune.

Le jeune homme tit un bond 
sur son siège.

—Mais, continua l’individu, 
qui avait déclaré se nommer 
Jacques Bailleul, je m’empresse 
de vous dire que les papiers 
sont pas à vendre.

—Alors, pourquoi m’avoir at­
tiré ici ? Que me voulez-vous ?
N’avt-z-vons pas parlé d’une af­
faire, d’un marché ?

—Parfaitement. Et c’est bien 
marché que nous allons fai­

re.
—Expliquez-vous donc ?
—Ce que je veux faire ajj 

au comte de Coulange, ifst le 
secret, ce que je roux lui Sfr dre 
ensuite, c’est le silence Jfi sera 
gardé afin qu’il puiss> l ions :r 
mademoiselle de ValcoÀt.

—Combien dois-je Wheter ?
Comment vendez-iroug/votre si­
lence ? U

—Le secret vaut Seux cent 
cinquante mille fr JF:s et le si­
lence une pareille «ure.

Eugène fit un^uouvement 
brusque et laissa 
exclamation

—Je ne me suis pas trompé, 
pensa-t-il, je suis réellement 
tombé entre les mains d’affreux 
scélérats.

Redevenant aussitôt maître
de lui :

—Ce n’est pas donné, répli­
qua-t-il

—Un comte de Coulange n’est 
pas un négociant, un petit pro­
priétaire ou un petit rentier, 
reprit Jacques Bailleul, je ne 
demanderais certainement pas à 
l’un ou l’autre de ceux-ci ce que 
je peux exiger du comte de Cou­
lange. J’ai fixé mes prix pour 
qu’ils soient en rapport avec vo­
tre fortune.

—Vous me croyez donc bien 
riche ?

—Dame, vous n’êtes pas pau­
vre, vous pouvez donner einq 
cent mille francs plus facile­
ment que beaucoup d’autres dix 
mille. Vous possédez au bord 
de l’Ailier une terre magnifique, 
d’un grand rapport, qu’on ap­
pelle, ja crois, Chesnel. so„irrC«.»on.J?e

En outre, vous avez à la Ban- £§? £.7.»
que de r rance, tant en numérai- *U'Y' inutilement, pondant des années, le 
* , i . , .,.s traitement des médecins, remède vautre qu en valeurs P mobilières, en- $ioia boîte 
viron deux 1 millions, 
voyez que je suis parfaitement 
renseigné. Il y a seize ou dix- 
huit mois que le marquis de 
Coulange vous a fait entrer en 
possession de cette fortune. C’est 
un le§s que vous a fait en mou­
rant une vieille tante du mar­
quis, la duchesse de Chesnel 
Tanguy. Or, bien que vous 
ayez votre maison à vous, vos 
gens, votre voiture, vos chevaux, 
comme vous êtes un jeune hom­
me modelèf-qui penser beaucoup 
plus à travailler qu’à vous amu­
ser, j’estime que vous ne dépen­
sez pas le sixième de vos reve­
nus. Donc, je considère que 
cinq cent mille francs pour vous 
sont une bagatelle.

Le jeune nomme était stupé­
fié.

— Qui donc est cet homme ? 
se demandait-il. Comment peut- 
il être si bien instruit ?

—Eh bien, reprit Jacques 
Bailleul, reconnaissez-vous que 
la somme n’est pas exagérée ?

—Je n’ai pas à discuter, ré­
pondit Eugène froidement, vous 
me faites une proposition, je 
suis libre, je pense, de l’accepter 
ou de la repousser.

— Oh ! parfaitement.
—Mais du moment qu’il s’a­

git de faire un marché entre 
nous, il me semble que je ne 
puis m’engager à payer le prix 
demandé par le vendeur avant 
de connaître la marchandise 
qu’il est à acheter.

(A suivre.)

20 lbs. de sucre pour 81, chez N.
I A. Ravard, épicier, rue Dalhousie.

—Vous pouvez parler, dit-il 
d’une voix ferme ; quelle chose 
épouvantable révèlent ce, terri­
bles papiers ?

—Doucement,

rSVILLETOlTL\S EGALE

MZE
uriei LE FILS
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Eugène jeta un regard sur la 
fenêtre, puis du côté de la porte. 
L’homme devina sa pensée.

—Je dois vous prévenir, dit- 
il, pour le moment, vous êtes 
mon prisonnier ;vous ne sortirez 
d’ici qu’avec mon autorisation. 
Je n’ai pas besoin d’ajouter que 
les portes sont fermées et gar­
dées. Inutile de crier, d’appeler 
Ce quartier, paisible l’été, est 
l’hiver presque désert, surtout à 
cette (heure de la nuit. Il ne 
passe pas de gendarmes sur le 
boulevard Bineau. Etes-vous 
enfin disposé à m’écouter?

—Non. Je ne veux pas èn- 
tendre des paroles d’un homme 
qni se cache sous un masque, 
probrblement parce qu’il a peur 
de montrer son visage en pleine 
lumière.

D’vu mouvement brusque, 
l’inconnu arracha son masque 
qu’il jeta sur le parquet.

—Eh bien, êtes-vous satisfait? 
fit-il.

— Oui, répondit Eugène.
Il regardait avec un mélange 

de curiosité et de dédain la face 
terreuse de l’individu, son front 
chauve couvert de rides profon­
des, sa barbe blanche et ses yeux 
éraillés, lu'sants, qui lançaient 
des éclairs fauves.

—Maintenant que vous m’a­
vez bien regardé, dit l’homme, 
vous devez être convaincu que 
vous ne me connaissez pas, que 
x-ous ne m’avez jamais vu. Com­
me vous le voyez, cher monsieur, 
je ne m’étais pas caché parce 
je craignais de vous montrer 
mon visage.

Le comte de Coulange appro­
cha un fauteuil de la table, s’as­
sit tranquillement et dit :

—Je vous écoute.
—A la bonne heure, fit l’in­

connu, voilà qui prouve que 
vous êtes brave,

11 resta un moment silencieux 
et reprit :

—Monsieur le comte de Cou­
lange, il s’agit d’une affaire que 
j’ai à vous proposer.

—Une affaire ?
—Un marché, le mot est plus 

juste.
—Je ne vois pas quelle affaire 

je puis traiter, quel,marché je 
peux faire avec un homme que 
je ne connais pas.

—Oh ! pour ceci mon nom im­
porte peu ; néanmoins je veux 
bien vous dire que je me nom­
me Jacques Bailleul. On vous 
a parlé de papiers où se trouve 
un secret très-précieux. On ne 
vous a point trompé, on vous a 
dit la vérité. Ces papiers exis­

ta tent, ils sont en ma possession ; 
c’est par un hasard des plus sin­
guliers qu’ils sont tombés entre 
mes mains.

—On m’a dit aussi que ces 
papiers pouvaient empêcher un 
mariage.

—Le vôtre avec mademoiselle 
Emmeline de Valcourt. On vous 
a encore dit la vérité.

—Non, non, répliqua le jeune 
homme avec force, c’est impossi­
ble, je ne vous crois pas ; aucune 
puissance humaine ne peut 
m’empêcher d’épouser made­
moiselle de Valcourt.

—Alors, comment monsieur le 
comte de Coulange, qui est sen­
sé, qui a l’habitude de réfléchir, 
de calculer, s'explique-t-il la 
lettre qu’il a reçue, la scène dans 
la loge, sa présence ici, en face 
d’un inconnu qui lui dit : J’ai 
en ma possession des papiers 
très-précieux lesquels renfer­
ment un secret qni s’il est révé- 

- lé, empêche votre mariage ? voy­
ons, vous n’admettez pas que 
j’aie pris tant dejpeine à vous 
faire venir dans cette maison 
pour me donner seulement la 
satisfaction de vous regarder.

Ces paroles ne permettaient 
pas de répliquer.

Eugène eut une sensation 
douloureuse et sa tête s'inclina 
snr sa poitrine. Mais, se redres- 

ir.TT ii au» 1 tant aussitôt :
l»o 1 ’

î l’Eglise
K* -dit* morte 7

. acheté et mis 
chines du vaste

reuses pra- 
de ses en- “ Non.

“ Elle a i-oullert et langui durant des 
adaéés.

“ Le ; intdec.ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bonjour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vrai me n ! Vraiment !
Combien i ous devons être reconnais­

sants pour cette médecine. ’
Les Noiiirriutoes <l’une fille

“ I! v a onze ans notre fille était « louée 
sur le lit de douleur.

*• Elle soutirait (‘es ma'adies «le rognons, 
du foie, «I • rhumatisme \ «te débilité ner­
veuse.

*• Mie était sous le- soins des meilleurs 
ni* decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usag«* des Amers de Hou j 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—L.-:s Parents.

Un pere qui ne rtfaillit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait u age des Amers de Houblon.
“Il se rétablit vite après avoir soutier! 

d’une maladie déclarée incurable."
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers."
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ont fait.

Garniture* 
ure Morte,

Nouffrcz- vous <lv maladie# de#
roKiioDN ?

“Le “Kidney Mort” m'a 
ainsi dire, dos portes du tôt 
j’avais été condamné

D'OTTAWA.
iKKN. né, pour 

mibeuu, lorsque 
treize médecins

nentsdu Détroit.”
M."W. Devcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

éuii> et Oie.
' o* nerf# soiif-U# affaiblie T

“Le “ Kidney Mort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on dflà-spérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. GoodVin, Ed. 
Christian Monitor, Clove

Souffrez-vo

r.
land, O.

un de la maladie de 
MriRlit ?

“Le “Kidney Mort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant <1 o la diabète 7

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plue 
" 3ace que j’aie prescrit. Il procure un 

Jugement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

CAL,
EUR

NEBRES .Souffrez-von* de maladie# du foie T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
a mourir. ’ Henry M’ard, ex-colonel

tiU Dardes Nationale, N.Y.lotisie,
Non ifrez-vous de douleurs dans 

le do# ?
“Le “Kidney Wort” (I bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

A.

"cl M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

BERBY Sami Hodges, Williarast own,West Va.Vous
Souffrez-vous de la von#tipatlonT
“ Le ” Kidney M'ort ” facilite les évacua 

lions et m u guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alb

'IURTIER
ans, Vt.

T Souffrez-vous de la malaria ?
“ Le “ Kidney M'ort ” est supérieur à tons 

utres remèdes dont j’aie jamais fait 
i dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
31031 Etes-vous bilieux 7

“ Le “ Kidney M'ort ” m’a fait plus de bien 
cjuo tous les autres remèdes dont j’aie jamais!missaire-priseur

àide J. T. Galloway, Elk EJat, Oregon.

Souffrez-vou# <!«-# licmorrholde» T
“ Le “Kidney M’ort” m’a guéri radicale­

ment di-s hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.L. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. IL Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

3PAHKS I
Knsseli.) IA.

Eté#-vous toriure par le rhuma­
tisme ?

‘‘Le" Kidney M’ort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm, M'est Bath, Maine.

maladie dont, je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. La moreaux, Ile La Mothe, Vt.

eries à bon mar.
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de ce genre à 
l’enseigne de la«

1ERE,
i la rue Duke,,

S« tous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du
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INA VKR SOLITAIRE
üun éminent savant allemand a récem­

ment découvert an “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine contre le ver solitaire.

n’af-

OKlaOGKK
Sr< ngex,

Le remède est agréable a n 
faiblit pas le patient, mais il a an effet ma­
gique sur le Ver Sotittire qui se détache 
ne sa victime et passe facillement 
en trier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans _ 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne sê 
fois de prod ire son effet. Succès 
on n’txigeatcun payment avant q

soit sorti tout entier. Envoyez un tim- 
ircnlaire donnant

rendre et
i ET 
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agues. A 
illea. Mo

et tout
iuif aux

garanti, 
ne le veiPRIX

9 le plue court 
odôrés.
lontre M aitl.i.

bre et vous recevrez une c 
les conditions.

HEYWOOD sfc Cle.,
19 Park Place, New York
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Toi^s i Fenêtres VERITABLE ELIXIR du D" GUILUE*
TONIQUE ANTI-OLAIREUX t ANTI-BILIEUX 

Préparé par u 1 CiAGVB!, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Grenelle-Selnt-Oermaln, PARIS

z£, BéSrSe!" p,“
11 ”,l11 4» .ai tomUl" Mfnin du mUlaul «t
1 a ckl,,e ovniirr A laquelle il iqiargne des frai* coneidérahloe de mèdioameata.
H bltnuInMnte rÉL,xm QUILLIÉ ut toujourt Au Hou cftxifr un, dlif tirért.ll Ht utth Qu'un

| "• abarwaaM AttLsa*
El Luc m».rkucc ,1, SOIXANTE ANNÉES . démoatrt qu. VElixir SttUlU

préparé iur PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 
FIÈVRES PALUDÉENNES Je CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, la DYSSBNTBRIB,

. , „. 1,1 AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES
to. MALADIES J,. FEMMES, .1.. ENFANTS, 4. FOIS .1 du. ton—, lu Sd/dtfM, 

m» ®r*clnr», qu est » ffriUik Traité d« létal» «itlle, est jtiiUà ckaqie WtMlb it Véritable ELIXIR 8UILLIÉ. 
VeK„u,ruà QU SB SC : O Horln df- O».

. eiivsu# «ie revet «> r le 

»luv bd asMirllmt'i t 

<?»• loüts jeinif’s et tiorees 

pour Iviiet re# «j ni ait 

:<* ialM eteiniporte en (iHiiii i'ii

JACOB hEitlli,
HluISId P,-LPS DE SPieiES,

JS It I I . KIUE.4F.

N. B.—Voyez le échantillons île 
ces toiles dans ma vitrine.

IJ A PRÉPARÉS AU BISMUTH
ql Par CH. FAY, Parfumeur

S, Eue de la Paine, B — T» A P.Tp

LaCOMPAflMS de NAVltiATIOX 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET WONTRESL.

y

Le FER TA6SSSfSS...
BR A VAIS fflæS'rtnSrli

té en tri» peu de te

N mrA mi RRmnM 
et ém Imitas**.LE BATEAU QUITTERA I.E QUAI 

DE LA REINE

•e-TOUS LES JOURS^w
A 7 HEURES DU MATIN

—(o) —
TAUX de PASSAGEpour MONTREAL:

LE SEUL VINLe FER
BR A VAIS pa1lô™hé"’nl de rot» «• MORTS 

#Mf ftmphf
devin An mimes rtaultete 

que oe/ul de
Le FER odeur'et’Eron’comuiuüP

Première « lasse, aller
do do aller et retour.

Seconde «'lasse................................................. 1.50
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50 l'HUILE de FOIE dô MORUE
•etBILLETS VENDUS ABORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
iuforina-

/ n CCD e8t W moins cher des fei^ 
LC rtn rugineux puisqu’un lia 

DD A M A IO entier dure un mois a six 
D fl A VA lu semaines; le traitement 

revicutduncà 15 centimes

le Vin û l’Extrait 
de Foie de MoruePour plus amples 

lions s’adresser an bureau 
de la compagnie, 

<IP4I DK LA REINE LB FER ne noircit Jamais 
les dents. CHEVRIERBRAVAIS

AU CLERGE

OTTAWi PLATING WO'IKS
Un proipactu» détaillé accompagnt BUIIEIUSIHATURE GHEVRIEFtiêhaquê flacon.

Dépôt dans tentes lis bonnes Pharmacies. Dépôt à Québec : »' Bd. MOXUBT é, 0“, 
Rktraarltu-CAlaliUa. 11*. IM SiM-liu.

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES, J. H. A Kl AL,EXPOSITION de PARIS 1R78

HOUR CONCOURS
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE SEARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Mon
de V
Par la POUDEE du

ASTHME PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Dr Cléry
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & G"
M. C. 0. Dacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 l'ue Sussex.
Marchand dr

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commando dans ea ligne d’af- 

mi-même
CHEMIN DE FER

« faire» ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CANADA A"i Wla.

MAGASIN D’HABITS LA
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

VOfE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

3$: DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ
17 mars 1883 la

TOUTES SORTESWCHAPEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

i CONVOIS a PASS AO ERS à 

Tous Les .Tours

CHARS PULLMAN. vm11,IU Vf 1 M MIU». »
mRaccordement à la gare Bonaventure, d 

réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime1!, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

e Mont-

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
Poudres de Condition d'Alexander

BOULES POUR les ROGNONS
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sout des plus Populaires.

A partir du 2 Janvier 1884, 
culeront comme suit •

Arr. A ï 
11.35

les trains oir-

Montréal. 

8.20 |>,m.
Portant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

BT AUTKB8

MEDECINES CELEBRESVAH [ETE PRESQU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

COLS POUR LBSArr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’exnreas de noir 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Montréal.Fri de
8.48.45
4.80

Aubnt a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-P^atnck.

VIS.—Les médecines ci-dessus, cél^ 
b res dans tout le Canada pour leur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

4277, RUE WELLIütiT J,

* Gagné et Cie
T- ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTB, me Rideau ; 
PLUNKETT it FRERE, me Wellington ; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest.

5 mars, 1883 la

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR CHEMIN DE PREMIERE CLASSE GRAND
Magasin de Meubles

ET RAILS NEUFS EN ACIER
pour le Sud et l’est changent de 
Bonaventure à Montréal oh leur 

sans frais extra et sans que
Les passagers 

chars à la gare 
bagage est tranatéré 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINtiLBY,

Végétal Balsamique
DK

Lt. GRATTON,K. H. DOWNfc Entrepreneur Menblier, Menuisier,

N j. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les Gérant

M. GRATTON est toujours heureux d’en­
treprendre quelque travail que ce soit,

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.Rhume», la Toux, la Coque» 
lu the et toute» le» malaelie* 

de» Poumons.
PRIX

25 fis. et *1.00 la Bouteille

VENDU PARTOUT, el par
ri, O. DACIER, Ottawa

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

Ifre à coucher, Salon et Salle àL. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A PRETER
Ottawa.3 janvier 1883.

manger.
Le tout exécuté avec soin, par^d 

compétente, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
I«r Ocl. 1883

es ouvriers

Ion U1< mal lan

- •*

LERCANADA, 4 Nov. 1884
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ABONNE

Grande Vente à Sacrifiée
Pat innée.I----- DE------
Pour six mois,

Pour quatre moi*.,..

LT VERRERIE q
Tent doit eire rentln an prix contant afin «le faire place ^ 

pour les nouvelles înarcliamllses d'autoinnc qui noue 
"viennent d’Europe. <

Edition HO

Pour l’année.
Payable d'

U. S. SH 1W & Cie
Importateurs directs. LOUIS LlSSIOttawa, 21 Janvier 1884 lan

âLPHOM JDLM.A
ADMINII

'

Entrepreneur de J WlP, Pompes Funèbres 
268 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

“LE O.
QUC

Le seul journal
Abonnement,Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouveitun magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres fanera’res fournis sut 
demandé/ ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

“LE COUBRI
HEBDl

. Renfermant les 1 
Quo

Abonnement, 81 
S@TLes deux ôditi<

3 mai—1 an

r
Impressions de L 

exécutées avec so 
' plusieurs couleurs 

etc., d’un*fini supé
JÉtTTRIX TR

UE. M. J. Cain, 
iil. T. H. Win net,

Locataire et Gérant 
Directeur

LUNDI, ti SEPTEMBRE
OURRURESLe plus grand évènement de la saison et 

durant une semaine seulement.
Engagement de la célèbre et émouvante 

artiste anglaise,

Les ordres envoyi 
e attention toute 
avec soin. 
S’adresser à

uni
tés

MLLE PALLIE Mon assortiment de fourrures est main­
tenant complet et prêt à subir l’examen 
du public-pclieleur.

Les avantages dont je jouis pour l'achat 
de la matière brûle et pour la confection 
de mes marchandises sont tels que le 
public peut être certain de trouver chez 
moi les articles du meilleur choix à des 
prix très raisonnables.

Dans l’achat des fourrures, en outre 
d’au us considérations, les articles du 
plus bas prix sont invariablement les plus 
coûteux.

*Mr l'Adm
Lundi, mardi et mercredi aoir, mardi et 

jeudi dans la matinée on jouera

LES LEUX ORPHELINES
i, vendredi et samedi soir, et samedi 
dans la matinée on représentera

EAST LYN !XT
Mademoiselle! Markham apparaîtra dans 

son inimitable double rôle d’Isabelle et d< 
madame Vine. Les pensionnaires des or­
phelinats catholiques et protestants assis­
teront à la matinée de jeudi, grâce à l’in­
vitation bien veillante de la direction. Il y 

atinée extra vendredi, spéciale­
ment pour les femmes et les enfante. On y 
jouera EAST LYNN.

Prix d’entréo :
I.E SOIS, 15, 20, 30 et 50 Cent».

L’APRÈS-MIDI,;i0 et 20 Cents.

Jeudi

LE (L

Ottawa et Hull

Des milliers ùe piastres sont annuelle­
ment gasp1 liées par les gens qui considè­
rent plus le prix qu’on leur demande pour 
une marchandise que sa valeur intrin­
sèque.

La véritable économie dans l'achat des # 
fourrures consiste a se procurer les meil­
leurs articles—De beaucoup les meilleurs.

aura une m CLEVE

L’élection d'I 
dence des Etats- 
par la viçtoire 
si les rapports 
vrais.

Cleveland a 
Blaine n’en a o 

Nous revien 
dans un numér 
en attendant, ni 
démocrate et sc

La semaine prochaine la représentation 
fameuse de Silbon et Elliott. A condition toujours, par exemole, que 

l’acheteur ait une confiance suffisante en 
l’honnôtetê du fabricant.SALLE DU GRAND OPERA

R. J. DEVLIN.MARDI, 4= NOV.

Soas le patronage de leurs Eieellenees 
le Gouverneur.Général et la 

Marquise de Lansdoerne
IL Y AURA V

QUELectures et Récitations 
MADAME rdSâ WATSON La feuille de 

que lors de l’é! 
un grand noi 
s’étaient réuni 
Canadien pour ; 
et, que la vieil 

. été tapageuseï 
tout le monde ] 

A ce sujet, i 
prendre de M. 
ceux qui ont a] 

Il fait toujou 
' connaître ses t

Plan du théâtre exposé chez Nordheimer. ;

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU A D’EFFETS
POUR VOITURES

«

r '■Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p >ur la confection des voi­
tures est attachée à l'établissement.
£M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d'hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

CETTE QUE!472, Bue SUSSEX, Ottawa,
27 oct 2 m, 3 f p s

L’enquête M 
aujourd’hui à 

Le nombre t 
de part et d’au 

^pli en faveur 
m ! cette affaire 

J politiques qui i 
publique dans 
bec, tout enfin 
blement de la 
lion que le I 
Chatnbly, lani 
Chambre, à 1 
contre le chef 
notable M. Me 

Main tenant,, 
-- elle est reconn

du député de i 
bres du pari 
flétrira à jan 
ration et l’esti 
été justifiée di 
chargée de ] 
de tous les inc 
qu’accusateur 
eu le parfait 1 
les prescript! 

r. et de parfaire
prétentions re

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, [Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau I chez MM. O'Oara & Bemon, 

Mo. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec. Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa- 

v rée avec l’approba. 
SX tion des professeurs 

de l’E oie de MéJe' 
jvyN cine i-i de Ohixui» 
Kffft gie de Montréal, 
■nF"'Ultéde Médeci- 
I Ira de V Université
wjjUp *u Collège Victo»

Le sirop des en» 
illj}l/gÿl fants est supériem 
iUJufùSr/ à toutes les prépa­

rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfante dans les en6 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteriv, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Du Qoderbi et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

. 35 Cto, LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B E. MoGalK, Chimiste.
Mont*

MODES
AVIS SPECIAL

«aaiæ

A&2ü
Je vends actuellement des chapeau.x 

en feutre très fins pour dames.
Chapeaux Noirs 
Chapeaux Bruns 
Chapeaux Rr ussatres 
Chapeaux Myrtle 
Chapeaux Bronza 
Chapeaux Gris 

CES CHAPEAUX SONT FAITS 
A LA DERNIERE MODE 

«LSO PRIX, $l.BO

Nouvelles marchandise, dans —Faites l’essai ae ia VALE- 
tous les departements chea Bld. ,C’eut la meilleure pom- 

„ ——— _ , _ made contre la chute de-A, WûOdOOOJS. cheveux et la Calvitie. En
* vente cher. C. O. DACIEK, y 

59, RITE SPARKS. Pharmacien, rue Russe

Unis
PRIX

1883

LE MONDE ET LA VILLE Mlle Rhéa, la célèbre artiste, 
arrivera en cette ville vendredi. 
Elle descendra au Russell.

Charbon Importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité.

La fleur n’a jamais peut-être été 
payée moins cher qu’elle ne ’est 
actuellement en cette ville. Il 
suffira pour se convaincre, de ce 
fait de constater que l’on peut 
jourd’hui acheter un quart de flèur 
au prix de $4.25 et $4.50. Tonies 
les prévisions, d’ailleurs, annoncent 
que la baisse va continuer.

Les honorables MM. Caron et Cos- 
tigan ont été chaudement accuillis 
à Trenton. On leur a présenté 
une adressé, à laquelle ils ont ré­
pondu forte loquemment. M. Caron 
a été, à part cela, l’objet d’une dé­
monstration spéciale de la part des 
catholiques de Trenton, qui lui ont 
présenté une nouvelle adresse 
signée par tous sans distinction de 
partis.

Les petit moineaux qui peuplent 
nos cours, nos jardins et nos parcs 
ont joui d’un grand crédit jusqu’à 
ce jour. On les a protégés, choyés, 
gâtés de mille façons. Mais voilà 
que ces favoris sont en train de 
perdre et l’estime et la faveur pu 
bliques. Leur réputation est grave­
ment compromisè, un danger im 
minent les menace L union or­
nithologique qui vient de siéger à 
New York a adopté un rapport qui 
accuse le moineau l’être gourmand, 
agressif et querelleur avec la gent 
ailée en général, qu’il poursuit de 
ses persécutions, de ses violences. 
On lui reproche aussi, ce:.ni est 
plus sérieux, de détruire les grains 
et les fruits, et de devenir par sa 
puissance de multiplication une 
cause de perturbation profonde 
dans la domaine de l’agriculture et 
dans l’horticulture, ainsi que dans 
le règne des oiseaux du pays que 
chasse le moineau. Nous ne savons 
trop comment ces malheureux vo­
latiles vont se tirer de ce mauvais 
pas. La situation est d’autant plus 
critique que toutes les législatif tes 
dû Canada et des Etats-Unis vont 
être priées de révoquer les lois qui 
les protègent et de les détruire 
même là où ils seraient trop nom­
breux.

La prise en considération du ré­
glement pour autoriser la Com 
pagnie Royale de Lumière Electri- 
que à faire dans les rues les travaux 
nécessaires au posage de ses appa­
reils a clos la s ance, et le Conseil 
s’est ajourné à 11:5U p. m.

Son Excellence le gouverneur 
général doit arriver aujourd’hui.

20 lbs. de sucre pour 81, chez N. 
A. Savard, épicSer, rue Dalhousie.

L’honorable M. McLelan,ministre 
des pêcheries, est parti, hier, pour 
Toronto. Il sera de retour vendredi.

M. Temple, M. P., était à Ottawa, 
hier, pour des affaires du ressort 
des travaux publics.

Le club de raquettes Frontenac 
aura une réunion le 1er décembre 
pour élire ses officiers.

L’inspecteur Bowes remplace de 
ce temps-ci le chef de police Grant, 
qui est indisposé.

La compagn.e du gaz est à faire 
subir des réparations à ses tuyaux 
qui alimentent la rue Rideau.

20 lbs. de sucre pour 81, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

La société de coulure des dames 
a tenu, hier soir, au couvent de la 
rue Gloucester, sa première réu­
nion d’automne.

L’association des instituteurs 
d’Ottawa tiendra son assemblée 
semestrielle à l’Ecole Normale ven 
dredi et Samedi.

Le constable de comté McKenzie 
a dû remettre à plus tard quatre 
causes qu’il devait soumettre hier 
après-midi.

Les voituriers sont très occupés 
de ce lemps-ci, à compléter leurs 
assortiments de voitu/es pour la 
saison d’hiver qui arrive à pas de 
loup.

La réunion annuelle du club de 
Curling d’Ottawa a eu lieu, hier 
soir, au rink, rue Victoria. On a 
élu les officiers paur l’année cou­
rante.

COUR DE POLICE2!)—:îm
I Présidence du juge Ü’GaraJ

Ottawa, 4 Novembre, 1884.
.1. Purcell, ivrognerie, $3 d'amende et 

et $2 de frai-.
J. Gouin, pour avo r enlevé du ga*/on 

sur la rue McLaren, $3 d’amende et $2 
de frais.

J. McKay, assaut sur la personne de 
Mary Costello, $20 d’amende et $2 de 
frais ou trois semaines de prison.

William Brett, accusé de vol de mar­
chandises au magasin de M. P. H. Chabot, 
cause remise à jeudi.

«Jos. Ste Marie, pour vol de chemises 
chez M. Martin, cause remise à demain.

au-

AUX ABONNES

Nous prions ceux de nos abonnés 
de la ville et de la campagne qui 
nous doivent, de bien vouloir venir 
payer ou nous envoyer le montant 
de leur abonnement.

Comme il nous faut payer argent 
comptant tontes nos dépenses de 
l'imprimerie, salaires, papier, etc., 
nous avons donc besoin de tout ce 
qui nous est du.

Espérons que cet appel aura pour 
effet d'inspirer ceux de nos abonnés 
qui nous doivent à se mettre en 
règle avec nous.

L’Administration.

avis SPECIAUX
Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. Lacer‘e sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
gears de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
I000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct.
Maison^ de New iork — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos- 

; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue S

La Sprucine—La sprucine comme 
ivmède pour la toux n’a pas d'égale. 
Lille est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce, '

En vente chez H. F. McCarthy’et 
C O. Dacier, Ottawa.

Certaines rues sont dans un très 
mauvais état, et les chemins de 
traverse pour piétons ainsi que les 
trottoirs sont d’une grande mal­
propreté.

M. Gédéon G ration, propriétaire 
de l’hôtol “ VIroquois,” à la gare 
Union, a perdu, hier, un magnifi- 

cheval évalué à deux

voya-

cen tsque
piastres.

Le nouvel édifice en brique qui 
sera l’éçole publique ie Rocliester- 
ville ne pourra êtie terminé que le 
printemps prochain. Le second 
étage est actuellement construit.

M. Wallace Dix, constable avau 
tageusement connu, a été nommé 
assistant-détectif sous les ordres de 
M. McVittey. Il remplace M. John 
White qui va reprendre son poste 
de constable.

Un nommé Henri Bourdignon, 
charpentier, est tombé dans une 
fenêtre du magasin de fleur de M. 
McCormick et a brisé une vitre de 
prix. Il a été arrêté sur sou refus 
de payer les dommages ainsi causés.

ue Ca

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses out 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou don* sti-

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
Lures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus hril 
lan tes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci.sur le 
rapport de la qualité etf du bon 
marché.

1a

ques.

La "compagnie du Pacifiq 
nadien fera applicaiion, à la pro 
chaîne session, pour être autorisée 
à mettre à la retraite ses employés 
et à établir en leur faveur un fonds 
de réserve et d’assurance.

On parle d’une prochaine réunion 
des agents d’assurance de la localité. 
Il s’agirait, parait-il, d’y discuter 
le droit qu’a la corporation de 
taxer les revenus des compagnies 
faisant affaires dans ses limites. 
Plusieurs agents approuvent la taxe.

Nous avons aujourd’hui une vé 
ri table tempête de neige à Ottawa. 
Cela annonce l’hiver et promet sur­
tout beaucoup de boue à ceux qui 
sont obligés de vaguer dans les rues 
de notre ville.

La dernière de ceo perspectives 
n’est pas la plus riante.

Le revenu de l’excise à notre 
port, durant le mois dernier, a été 
de $13,573.25. La même source de 
revenu l’an passé uroduisait $15,- 
332.06. La diminution des droits 
sur le tabac et sur d’autres articles, 
à la dernière session, a produit 
cette difference.

HieiÇà 8 heures, a eu lieu l’inau 
guration des classes du soir pour la 
meilleure éducation commerciale 
et pratique des jeunes gens de la 
ville. Ces cours se doivent sous 
le patronage de l’associat! 
taire du St Patrice, à sa salle d 
réunion. Ils renferment 
cellente idée et peuvent produire 
de bien favorables résultats.

saises

assez.
CUNbElL DE VILLE

Une séance régulière du conseil 
de ville a eu lieu hier soir, à la salle 
ordinaire des réunion*, sous la 
présidence de son Ho neur le 
Maire.

Le secrétaire, après avoir cons­
taté quonim, a soumis au conseil 
différentes requêtes des citoyens et 
les rapports des divers comités 
chargés des détails de l’administra 
tion civique.

Le rapport du comité des finances 
a soulevé une vive et longue dis­
cussion, quant à l’item des dépenses 
du comité spécial qui s’est rendu 
à Toronto pour favoriser le projet 
de rédiviser les quartiers de la 
ville

ON DEMANDE
Immédiatement une nourrice. S’adresser 

au Dr Logan, rue Albert. 4-11 3 f

CLUB HOUSESur amendemant du conseiller 
Desjardins secondé par le conseiller 
Brown, demandant de retrancher 
du rapport cet item, MM. Desjar­
dins, Uent-y, Brown, I,a verdure et 
Durocher ont critiqué fortement la 
conduite de leurs collègues qui, 
après avoir été se promener sans 
but pratique ni nécessité à Toronto, 
veulent aujo'urd liai faire as:omet 
à la ville des dépenses qui n’ont 
profité qu’à eux-mêmes. Ils ont 
qualifié cette tentative d’honteuse et 
mesquine, surtout dans l’état 
actuel des finances de la ville.

Suivirent de longs débats, qui 
se sont terminés par la perle de 
l’amendement sur division, et par
l’adoption de la motion principale . ,,
sur même vote. Charlc* Donald de Co.,

La séance s’est ensuite continuée 79> QUEEN, LONDRES, E. c., 
paisiblement, et les rapports du
comité du feu et de 1 éclairage, du expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
bureau de santé, des taxes munici- du commerce d’automne et du printemps, 
pales, différents autres rapports , MM. Donald et Cie.. donneront auMi le. 
5TA .Jnnin i -v rx.Aa un» facilités accoutumés à leurs pratiques qmspéciaux ont été adoptés aptes une auraient besoin d’avances, 
paisible discussion. si juillet 1884

[Ancien Post.- de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de
Tint*, Liqueurs et Cigares.

Cette
meublée

ion litte-

une ex-

T. P. O’CONNOÎt, Prop.Hier au soir, il y a eu assemblée 
du club de raquettes U Canadien. 
Les différents rapports de l’année 
ont été lus et adoptés, après quoi a 
eu lieu l’élection des officiers pour 
l'année 1884-85. Les personnes sui­
vantes ont été élues à l’unanimité : 
Président, C. Gagné ; 1er et 2nd 
vices présidents, Ls. Dauray et Ls. 
Gratton ; secrétaire, J. G. Barrette^; 
trésorier, D. Poirier ; comité de 
régie, J, E. Dion, J. Z. Legendre, 
E. Mirault ; commandant, Capt. L. 
Fréchette.

Ottawa, 2 sept 1884

POMMES POMME POMMES

9e annéi• r».
JE CANADA, 4 Novmbre 1884

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec, 4—L’honorable M. Cha 
pleau était en cette ville hier. Il 
repart aujourd’hui pour Montréal.

Une dépêche reçu de Rome 
mande que Mgr l’archevêque Ta- 
chereau laissera la Ville Eternelle 
le 14 courant.

L’honorable M. Masson prépare 
actuellement son installation à 
Spencer Wood. On dit qu’il don­
nera son premier bal dans quelques 
semaines. M. et Mme Masson seront 
accueillis par toute la population 
avec une extrême bienveillance.

Montréal, 4—M. Gerbié, l’auteur 
d’un excellent livre sur l'émigra­
tion française au Canada, partira 
dans quelques jours pour la l'ranci-. 
Il veut coutinuer là baS l’œuvre si 
bien commencée ici par ses écrits.

MM. Nantel et Assclin, M.P.P., 
sont aujourd’hui à New York, lis 
seront de retour jeudi, pour repren­
dre l’enquête des $5,0UU.

Tor,onto, 4—Trois cents étudiants 
armés ont fait une procession'bruy­
ante dans la ville. Ce mouvement 
était dirigé contre la police, que 
ces émeutiers d’un nouveau genre 
ont assaillie à coups de pierres.

Le détachement des dix hommes 
de police qui ont été à Michipicoten 
pour apaiser les troubles est de 
retour, Ils ont fait huit prisonniers 
et n’ont eu à souffrir aucune oppo­
sition.

■»

KIATS-l SIS

Brooklyn, N. Y., 4—Déjà 4,UUO 
mandats d’arrestation ont.été lancés 
contre des individus accusés de 
s’être fait enregistrer illégalement 
comme voleurs.

New York, 4—Les républicains 
ont souscrit ici des sommes folles 
pour l’élection de Blaine.

Europe

Liverpool, 4—Pendant toute la 
semaine dernière, les ventes de blé 
ont été presque nulles. L*. s prix 
ont une tendance à la baisse et les 
demandes n'ont pas augmenté.

Londres, 4—Le célèbre professeur 
Nordenskjold se propose de faire 
prochainement un voyage d’explo 
ration au pôle nord. 

g Le choléra sévit plus violemment 
dans certaines villes deque jamais 

l’Inde.
Le Caire, 4—Tout le monde ad­

mire l’adresse que déploient les 
bateliers canadiens en franchissant 
les rapides du Nil. Eu moyenne, 

cinquantaine de bateaux fran 
chissent la seconde cataracte par
une

jour.
La nouvelle de la prise de Khar­

toum par le Mahdi est confirmée 
par le rapport du Mudtr de Dongola.

Paris, 4—Le choléra a fait cinq 
victimes à Nantes du.ant les der­
nières 24 heures. On redouble de 
précautions.

DEPOTS DE HULL
Pour la vente du Canada, chaque jour

M. Groleau, rue Principale, en face du 
Bureau de Poste.

M. Gbas Dessaint, coin des rues Alma et 
Victoria, prèi de l’Eglise.

M. Rémi Fiiteau, coin des nu s Inkerman 
et Alfred.

M Estache Carrière, coin des rues Charles
et de l’Eglise.

M. J- B. Bessette, rue Wellington, près de 
chez M. Pierre Durocher.

M. Philippe Laliberté, épicier, rue Central. 
M. T. P Sabourin, rue Wellington.
M. Pierre Sauriol, rue Central.

20 lbs Cassonade Blanche $1.00
18 do Sucre G ran « leg $1.00 
Une magnifiqueJlampe valant 

#3.50 pour 9.100

îDONELLOscar
EnlCERlES, Pim IS IONS,

fERRERIES, VAISSELLE
101 HUE RIDE A J.
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